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Noël 1942

Derrière les barbelés, tu songes avec tristesse
Aux Noëls d'autrefois, dont le cher souvenir
Ne s'effacera pas, cas ton âme en détresse
S'attache à ce passé, pourmieux le retenir

Une étoile a brillé en cette nuit bénie
Promettant aux humains un meilleur avenir
Et tel un matelot du haut de sa vigie
Cherchons-la dans le ciel, ilfaut la découvrir

Ami

La voici

Cette étoile te dit : Tu dois dans la souffrance
Garder intacts et purs, ton cœur et ta raison
Me regarder là-haut, sourire avec confiance
Et les papillons noirs, vite s'envoleront
Sur mes rayons dorés, j'apporte l'espérance
La même qu 'autrefois sur un monde opprimé
L'esclavage cessa, ce fut la délivrance
Et ce temps là, pour toi, va se renouveler

Ami je te redis : gardes en l'assurance
Tu reverras bientôt ton doux pays : « La France ».

Pierre VIOLEAU, le 25 décembre 1942

LES REPAS MENSUELS DES V ET X

AURONT LIEU A 12 H 45

DANS LES SALONS

DU « ROYAL TRINITE »

Métro : Trinité d'Estienne-d'Orves

Prochain repas le JEUDI 6 DECEMBRE 2001

Et avant de passer à table
on assistera à la Messe qui sera dite à 12 heures

en l'Eglise de la Trinité, à la mémoire de nos disparus.

JEUDI 3 JANVIER 2002 : Repas des Rois

NOTEZ BIEN

Le Bureau

de votre Amicale VA - V C
sera heureux de recevoir votre CORRESPONDANCE

vos RÉCITS
et vos VERSEMENTS éventuels

(réabonnement au « Lien ») à sa nouvelle adresse :

1, rue de Brissac, 75004 Paris
^ Ol 42 74 18 96

Une lettre

du Père BALLAZ

Je viens de recevoir « Le Lien »

de novembre et je lis en page 2
l'article de Jacques TESSIER dont je
connais bien l'un des fils : Pierre. Il

s'agit de la vie en Oflag où les offi¬
ciers prisonniers avaient le temps de
créer des objets d'art.

Dans notre Kommando de Sta¬

lag, chez Mercédès à Stuttgart, nous
avions fabriqué des petits poêles en
métal qui chauffaient en brûlant des
boules de papier. Le produit de l'usine
entrait clandestinement dans les

baraques. C'était mieux que d'accro¬
cher les gamelles aux tuyaux des
poêles. Et puis un jour ces objets pré¬
cieux ont disparu dans une rafle. Ils
nous aidaient bien pour la cuisine du
dimanche soir, quand nous mettions
nos provisions en commun.

Pour les remplacer, on nous fit
faire des fourneaux de briques et de
tiges de fer, placés le long des abris.
Ils brûlaient du bois et nous les avons

utilisés jusqu'à la fin en 1945.
Mais où étaient passés nos

petits poêles ?
Voilà qu'un certain jour l'un de

nos copains fut envoyé dans une salle
de l'usine pour la balayer. Quelle ne
fut pas sa surprise de voir tous nos

petits poêles rangés sur des étagères
comme des objets de musée ! Hom¬
mage au savoir faire français ?

Dans un ordre d'idées différent,
je vais vous conter comment des
gamins de Lorraine, intrigués par des
casemates de la Ligne Maginot
proches de leur village, ont demandé
des explications à leurs parents. Ils
ont alors entrepris la restauration de
certains ouvrages à la fin de 1999 :
nettoyage, peinture, bordures fleuries
et le 17 juin dernier ils ont fait une
exposition de leurs travaux. Ils font
maintenant visiter les casemates de ce

secteur défensif de la Sarre.

Tout cela est très bien et prouve
que « les jeunes » ont aussi de bonnes
initiatives et de bons sentiments.
Des articles de journaux ont relaté
ces faits.

Le temps me manque pour mettre
mes souvenirs « noir sur blanc » car

je continue, autant que je peux,
d'être « vicaire savoyard ». Il y a
de quoi faire.

Je ne pourrai pas me trouver à
Paris le 6 décembre, pour la Messe,
en l'église de la Trinité, mais j'y serai
de cœur et de prière en disant ma
messe ce jour-là.

Amitiés à tous et plus particuliè¬
rement à Madame BOUDET,
APPERT et COMBESCURE, ainsi
qu'aux habitués du « Royal Trinité ».
Tenez bon la rampe !...

N.D.L.R. - Merci pour ta belle
lettre revigorante et pour l'amitié
qu'elle dégage.

Père Noël BALLAZ

L'Amicale belge a bien disparu avec

Armand ISTA

Nous voulons compléter les hommages qui ont été ren¬
dus à notre camarade Armand ISTA, décédé à Liège en mai
dernier. Il a maintenu pendant cinquante années l'Amicale
belge des trois Stalags V, toujours en « service actif »,
entouré d'un Bureau dévoué dont il a vu les membres dispa¬
raître peu à peu.

Et jusqu'au bout resté seul, malade, aidé avec grand
dévouement par son épouse Jeanne, il a voulu faire paraître le
bulletin trimestriel qu'il rédigeait, imprimait et envoyait en
Belgique et en France, à ses « frères de captivité ».

C'est un tour de force qu'il réalisait pour composer ces
8 ou 10 pages avec documentation, humour et fidélité.

Les « rencontres » franco-belges, pendant cinquante
années, en diverses villes de Belgique et à Paris, puis à
Namur restent inoubliables dans la mémoire des survivants.
Grand ami de notre camarade Lucien BASTIDE, il le retrou¬
vait chaque année aux vacances.

En décembre 1997, déjà très malade, il écrivait dans
son bulletin numéro 156 : « En ce qui me concerne je consi¬
dère que le voyage est presque terminé, j'y ai apporté le
meilleur de moi-même ». Et il a encore continué avec courage
jusqu'à la dissolution de « son » Amicale.

Armand ISTA est bien dans la lignée de tous les
hommes qui ont dirigé nos Amicales d'anciens prisonniers de
guerre, avec grand dévouement et compétence depuis cin¬
quante-deux ans. Restons fidèles à leur mémoire.

René APPERT

INFO EURO

Chacun de nous sait maintenant que la
monnaie de l'Europe Unie (est-ce bien vrai !)... sera
l'EURO, dès le début de l'an prochain.

Voici quelques comparaisons pour nous aider à
mieux comprendre :

Euro - Franc

- 1 Euro
- 5 Euros
- 10 Euros
- 15 Euros
- 20 Euros
- 30 Euros
- 50 Euros

6,56 F
= 32,80 F
= 65,60 F (Abonnement au « Lien »).
= 98,39 F
= 131,19F
= 196,79 F
= 327,98 F

Etc....

Il faudra s'habituer à la nouvelle valeur des achats
de la vie quotidienne. Soyons prudents et gardons le
calme des vieilles troupes.

Le Bureau
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DES ANNEES EXTRAORDINAIRES...

Par Jacques TESSIER

(Suite du numéro 560)

DBIWUWUE IL

Pour ne pas donner à ce cahier une
dimension déraisonnable, je vais limi¬
ter arbitrairement ces évocations de
notre vie au IV D à trois autres points
particulièrement saillants, après tout de
même une brève mention de notre

combat incessant contre la vermine et

les parasites. Un jour, dans le fond
d'une botte que je n'avais pas enfilée
depuis plus de six mois, et où je n'arri¬
vais pas à enfoncer mon pied, j'ai
trouvé une charmante souris dont les

parents étaient curieusement venus
nicher là. Mais nos ennemies les plus
détestées étaient les punaises (les
puces, on s'en accommodait tant bien
que mal). La seule façon de limiter leur
agressivité était d'installer le soir - car
leurs offensives étaient nocturnes - des

gamelles blanches assez profondes
remplies partiellement d'eau. Comme
elles se laissaient tomber du plafond
sur tout ce qui était de couleur claire,
on faisait le bilan des cadavres le len¬
demain matin : elles ne savaient pas
nager.

Un premier fait dont l'évocation
est indispensable fut la confection des
cuisinières. Celles-ci étaient des instru¬
ments très précieux pour compléter,
avec le contenu de nos colis, la
tambouille allemande, peu appréciée
par nous et qui devint de plus en
plus « légère » au fil des ans. Les fabri¬
cants étaient essentiellement des

équipes de « gars d'z'arts », qui avaient
découvert dans le camp un filon
d'argile réfractaire.

Au moment de la commande, une
liste était remise aux futurs acquéreurs,
précisant le nombre et les dimensions
des boîtes de conserve qui devaient
être préalablement découpées. Le jour
de l'exécution, ils passaient prendre,
après l'appel du matin, le lot de feuilles
de fer-blanc et, en fin de journée, la
popote recevait livraison de l'instru¬
ment, de trente à quarante centimètres
en chaque dimension. La plupart de ces
cuisinières comportait un four,
quelques-unes même un bain-marie !
Les « fournisseurs » étaient payés avec
des biscuits de guerre ou des cigarettes,
qui étaient les principales monnaies
d'échange dans le camp. Toutes nos
cuisinières étaient alignées dans le
local des lavabos. Il m'a ainsi été pos¬
sible, à quelques reprises - en fonction
de ce que nous avaient procuré nos
colis de confectionner de très bonnes
tartes, et même des pâtés en croûte. La
pâte était confectionnée soit à partir de
biscuits de guerre écrasés, soit à partir
d'un paquet de nouilles.

Un autre fait extraordinaire ne

peut pas ne pas être relaté. Un jour du
printemps 44, on nous annonça qu'une
piscine allait être aménagée dans le
camp, mais que des volontaires étaient
demandés pour la creuser. L'annonce
nous parut des plus suspectes et il n'y
eut aucun volontaire. Peu de temps
après, des ouvriers en civil vinrent tra¬
vailler sur le chantier : il s'agissait, en
fait, d'installer un réservoir d'eau pour
le cas d'incendie. L'emplacement

choisi fut une petite place que formait,
au milieu du camp, le retrait d'une
quinzaine de mètres, de part et d'autre
de l'allée centrale, de trois ou quatre
baraques. La baraque où je logeais était
en bordure de cette place et le chantier
était visible de notre fenêtre, mais non

des miradors. L'entreprise chargée des
travaux avait installé une baraque en
bois où étaient stockés du ciment et

quelques outils. Chaque jour, à l'heure
d'interruption des travaux en milieu de
journée, une patrouille en armes passait
là à plusieurs reprises, les Allemands
étant très méthodiques, l'écart entre
chaque passage était d'exactement cinq
minutes.

La démonstration nous fut alors
donnée de ce que permet d'obtenir une
démultiplication des tâches minutieuse¬
ment programmée. Quelques secondes
après un passage de la patrouille, une
trentaine de nos camarades, par des iti¬
néraires non visibles des miradors, se

précipitèrent sur la baraque aux outils
et, en moins de deux minutes, la mirent
en pièces et repartirent au galop avec
chacun une planche : nous manquions
alors cruellement de combustible pour
nos cuisinières. Le spectacle inou¬
bliable fut la tête du sous-officier alle¬
mand et de ses hommes lorsque, au
passage suivant, ils ne virent plus que
les outils et les sacs de ciment. Ils fon¬
cèrent à leur PC au pas de gymnastique
et, moins de dix minutes après, une
nuée de « pique - fesses » s'abattait sur
le camp pour rechercher les planches.
Mais celles-ci étaient déjà transformées
en d'innocents petits bouts de bois
adaptés aux foyers de nos cuisinières.

Enfin, parmi les évasions les plus
réussies (de notre point de vue bien
entendu) je veux mentionner la plus
incroyable : une trentaine de nos cama¬
rades, casqués, en uniformes allemands
et l'arme à la bretelle, eurent la chance,
vraiment exceptionnelle, de franchir le
grand portail de sortie du camp, avec
un impeccable salut du chef de poste !
Pendant des mois, les ateliers de cos¬
tumes et d'accessoires de théâtre
avaient travaillé d'arrache-pied, le plus
difficile ayant été de dissimuler effica¬
cement les faux casques et les faux
fusils en carton. La pâte ayant servi à la
confection de ces très fragiles attirails
était formée de papier mouillé et
malaxé avec de la farine et de la colle.

Quant aux uniformes feldgrau, ils
avaient été obtenus par un long mari-
nage de capotes bleu horizon dans du
jus de fanes de carottes. (Avec les
radis, les carottes étaient les meilleurs
produits que nous retirions des petits
jardins potagers aménagés contre nos
baraques). Le plus inouï est que ces
évadés purent savourer l'affolement
des gardiens consécutif à la constata¬
tion de leur évasion, alors qu'ils étaient
enncore dans le camp. Ils s'étaient en
effet cachés dans une baraque pendant
l'appel et c'est en tablant sur cet inévi¬
table désarroi qu'ils avaient combiné
leur audacieuse mystification.

(A suivre)

LE DEJEUNER

DU 8 NOVEMBRE

Etaient présents :

Jean BEUDOT - André
FOMPROIX - Andrée
LEBAS - André LENZI et

Monique LEGAL - Marcel
VANDEN BORNE - Robert
VERBA et Mme - Pierre
PINEAU et Mme - Odette et

Denise ROSE (de Noël) -

Marcel MOURIER - Colette
BROCHETON - Rosa JAN-

NESSON Georges COMBES-
CURE - Suzanne RICHER -

René APPERT - Roland
MIGNOT - Georges
ABRAMO - Louis BRO¬
CHETON.

Le cadeau à la dame est

revenu à Monique LEGAL et
la bouteille du P.G. à Pierre
PINEAU.

Absents excusés. -

Lucienne et Pierre COIN -

Renée BOUDET - Lucien

SAHUC et Janine, mobilisés
à Drachenbronn - André
EVEZARD - Juliette HADET
- Pierre BAROZZI, chez lui
à Saint-Mandrier - Paul

DELSART, convalescent -
Lucien BASTIDE, à La
Varenne.

Je commence mes propos,
chaque mois, par écrire
quelques mots sur le temps
qu'il fait et vous informe par
conséquent que ce jeudi 8 no¬
vembre, décalé pour cause de
Toussaint, n'était pas plus
mauvais qu'un autre. Il pleu¬
vait, mais le soleil se montrait
timidement. La table du
« Royal Trinité » nous atten¬
dait. On y entendait des
propos joyeux mais aussi le
grincement des articulations,
alors que les calamités du
monde moderne, guerrières
ou climatiques, ne laissaient
personne indifférent.
'Et puisque reviendra

Noël, une fois de plus dans
notre vie, demandons lui de
nous offrir une vieillesse sans

trop de tourments, dans un
monde qui serait en paix.

Ce prochain jeudi, le 6 dé¬
cembre 2001, nous serons

nombreux, je l'espère, pour
penser à nos disparus dans
l'église de la Trinité, à Paris.

L. Bro.

- Juliette BIEHLER, 56000
Vannes. Merci pour votre
bonne lettre et son accompa¬
gnement. Nous espérons que
vous vous remettrez bien vite
de votre chute. G. ABRAMO
et L. BROCHETON vous

embrassent.

- Lucien BASTIDE,
94214 La Varenne, téléphone :
01 48 89 06 76. Notre ami
attend des visites et des appels
téléphoniques. Son Champagne
est au frais.

- Albert GUERRIER,
Oiron, 79100 Thouars. A fait
une chute sans gravité en allant
acheter de la brioche ven¬

déenne (département limi¬
trophe). La boulangère l'a
reconduit à la maison.

- Le Président Jean BEU¬

DOT, 92100 Boulogne-Billan¬
court, a glissé sur la chaussée
mouillée en rentrant chez lui.
Rien de cassé mais ça fait
« deux de chute » comme on dit
chez les bridgeurs.

L'un et l'autre n'avaient bu

qu 'à leur soif, mesurément.
- Aucune nouvelle de Jo¬

seph HONIG et Suzanne,
91250 Saint - Germain - les -

Fontaines. Un mot de toi ou un

appel nous ferait du bien.
- Madame BERTHIER,

64116 Arzacq. Nous avons

appris vos soucis de santé par
Madame COIN. Soignez vous
bien. Vos amis pensent à vous.

- Robert LEFEBVRE,
59290 Wasquehal. Nous dit
qu'il se déplace difficilement,
mais est bien entouré. A Paris,
on ne l'oublie pas.

- Madame Marcelle PAUL

nous adresse ses amitiés mais
ne se déplace plus. On pense

toujours à elle le premier jeudi
du mois et à sa belle collection
de chapeaux... Grosses bises de
tous ses amis.

- Lucienne et Pierre COIN,
93250 Villemomble, vont aussi
bien que possible et leurs nou¬
velles nous font toujours grand
plaisir.

- Paul DELSART, 94140
Alfortville, se remet doucement
d'une série de problèmes de
santé. Il se souvient de tous ces

déjeuners du « Royal Trinité »
avec André PIGNET, son com¬

pagnon de table, avec André
LENZI et André FOMPROIX.
Emotion...

- Renée DEBRUYNE se

propose de nous rejoindre, à
Paris, le 6 décembre, avec

Ariette peut-être ? Ce serait un
grand bonheur.

- Pierre BAROZZI est sur
la Côte Sud-Est pour les trois
mois d'hiver. Il observe tous

les mouvements de la Flotte,
avec sa lorgnette, de son bal¬
con. Ses amis attendent des
nouvelles. Un mot peut-être ?

- Paul RIVIERE - 39570

Perrigny. « J'ai été très sensible
à ta longue lettre pour tous nos
points communs et les souve¬
nirs qu'elle évoque. Je constate
que tes occupations sont nom¬
breuses et je t'en félicite. A
Paris, tout sera fait pour que
« Le Lien » reste ce qu'il est,
pour unir aussi longtemps que
possible les témoins que nous
sommes d'une époque dispa¬
rue, G. ABRAMO ».

- Elie PETERSCHMITT,
67400 Illkirch - Graff. Tes amis

parisiens espèrent que tout va
bien maintenant pour ton
épouse et toi-même, après une
période difficile. Des nouvelles
nous feraient plaisir.

- René CLAVERIE, 64240
Hasparren - Urt, est en bonne
santé et adresse ses amitiés
aux Parisiens et en particulier,
à René APPERT et Louis
BROCHETON.

- Madame LABRO, 15000
Aurillac. Votre lettre nous

émeut beaucoup. C'est un très
grand chagrin que le temps atté¬
nuera peut-être mais vous êtes
courageuse et le souvenir de
Maurice vous aidera beau¬

coup. Vos amis parisiens
pensent à vous et vous
embrassent.

- Madame Madeleine

LENOIR, 37190 Azay-le-
Rideau. Ceux de Gaisburg,
devenus si rares, seront heureux
de vous voir le 6 décembre

pour la Messe et le temps d'un
repas, avec le souvenir de
Robert.

- Raymond GUERDER,
75014 Paris, tu as raison de
penser que nos amis nonas sont
un encouragement. Merci pour
ta générosité renouvelée.

- Claude PIGNET, fils
d'André récemment disparu
nous écrit : « Grand merci aux
anciens camarades de Papa de
l'avoir accompagné jusqu'au
bout ».

SOLUTION DES MOTS CROISES

HORIZONTALEMENT. - I. Détestera. - II. Evacuerai. - III. Vocations. - IV. Al - Ru - Sis. -

V. Nu - Tri - Me. - VI. Tétée - Bel. - VII. Ure - Miel. - VIII. Rallias. - IX. Essartées.

VERTICALEMENT. - 1. Devanture. - 2. Evolueras. - 3. Tac-Tels. - 4. Ecarté-La. -

5. Suture - Ir. - 6. Tei - Mat. - 7. Eros - Bise. - 8. Ranimée. - 9. Aisselles.
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J'avaisuncamarade...

Il

n'estplus.Ilestpartiunbeaumatind'octobreme

laissantorphelindecegrandfrèreavecqui

j'avaisvécude

sitristesannées.

Leslecteursdu«Lien»netrouverontdoncplusses

salutationsfraternellesdanslescolonnesde«notre»
jour¬

naloùilaimait

s'exprimer.

AndréPOUPLIER,de
Charleville-Mézièresnousa

quittés.

Ilétaitmonaînédehuitansetses97ans

d'âgeont

finipar

l'emporter.Jenesaisplusquiaécrit:«L'homme

estcommeunoutildefer

-

S'iltravailleils'use-ets'ilne

travaillepasilrouille».Crueldilemme.Uséeetrouilléela

viedemoncamarade

s'enestallée,malgréledévouement

etlessoinsattentifs

d'Ariette,sonépouse.

MonamiAndré,je

l'avaisrencontréàTrossingen,fief

de

l'usineHohner,fabriqued'harmonicasetd'accordéons,

quiduranttoutelaguerre

n'apascessédetravailléet

d'envoyersaproductionvialaSuisse,danslemondeentier,

y

comprislaRussie,

l'Angleterre,lesAmériques.Un

comble!...

Jecroismerappeler

qu'ilvenaitd'unKommando,

situéàBadKrozingenprèsdeFribourg,alorsquemoi

j'avaisgoûté«auxjoies»d'Heubergdesinistremémoire.

Etpendantlongtempsnousavonspartagélamêmegamelle,

affrontéslesmêmessoucis,lesmêmescraintes,lemême

combat.

DeretourenFrance,nousnoussommesunpeu

oubliés,accaparés

l'unetl'autreparlesdifficultésduesaux

méfaitsdelaguerrequi

n'avaitpasépargnénosrégionsres¬

pectives.Pourmapart,

j'avaisdûquittermesVosges

natalespour

l'Allier,mamaisonettoutcequejepossédais,

y

comprismontravail,ayantdisparudans

l'incendiede

Gérardmer,alluméparlesAllemandslorsdelarudebataille

desVosgesennovembre1944.

Etlesannéesontpassé.Nousnoussommesretrouvés

quelquesvingtansplustard.

C'estAndréquiafaitlepre¬

mierpas.Grâceau«Lien»,ilavairretrouvémonadresse.

Nousavonspunousrencontrer,unefois,deuxfois,trois

foisetsouventécrit.

Alors,

aujourd'hui,jemesenstristeetmalheureux.

J'aidelapeineetjevoudraisdireàAriette,lafidèlecom¬

pagnedemoncopain,combienje

m'associeàsonchagrin,

sachanttropbien,hélas!lefroidcrueldelaséparation,

lorsquedanslamaisondevenuetropgrande,votrevoix

restesansécho.

Etcettepeine,jelaressenschaquefoisquedans

lescolonnesdu«Lien»,jelisladisparition

d'un

P.G.,monfrère.
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l'étaient!-4.Jeudecartes-Onledonnepourdonnerleton.-5.Raccor¬

dementopéréentredeuxpartiesséparéesparunecoupure
-Fin

d'infinitif.

-6.Allez,mêmedansledésordre,lamesseaétédite-Leroiestfichu!-

7.Divinitéde

l'amour-Sicesdameslepermettent,j'enferaiuneàcha¬

cune.

-8.Aretrouvésesforcesetsetrouveréconfortée.-9.Nousen

avonstousdeux,ainsiquedeuxbrasetdeuxépaules.

«TAULARD»

OULEPRISONNIERRECALCITRANT

Roman

d'AndréBERSET

SOUVENIRS...

(Suitedelapremièrepage)

étaitceluidesmaisonsdeforce,

l'alimen¬

tationlamentable...Cettesituationfut

longtempsignoréeetneputêtredécelée

quegrâceauxrapportsdesAvocats
-

ConseilsdesCampsenaoût1944.

Audébut,letraitementyétait

d'uneduretéimpitoyable,lesdétenus

étaientdansunétatphysiquehorriblement

déficient.

Aprèsledébarquementdesalliéset

ladéfaitedesAllemandsàStalingrad,

notrecondition

s'estamélioréegrâceàla

Croix-RougeInternationalequenousne

remercieronsjamaisassez.

C'estle21janvier1945quenous

avonsétéévacuésdeceslieuxsinistres,à

piedsdanslaneigeparmoinsquinzeà

moinsvingtdegrés.

Beaucoupdenoscamaradesysont

morts,

d'autressesontévadés,leresteest

passéenSuisse(maiscela

c'estuneautre

histoire).

Cesontlessurvivantsetlesveuves

denoscamaradesquisesontrassemblés

pourle

XXII'CongrèsNationaldel'Union

desInternésàlaPrisonForteressede

GraudenzetAnnexesàAngoulêmeles17,

18et19mai2001souslaconduitedeJean

MAURICE,sonorganisateur,quiest

restéhuitanssouslesdrapeauxauservice

delaFrance.

CondamnéparleTribunalMilitaire,

ilarriveàGraudenzenmai1944etaprès

unbrefséjourilestaffectéàGruppe,à

quelqueskilomètresdeGraudenzsur

l'autrerivedelaVistule.Occupéàlarépa¬

rationdesvéhiculesmoto,ilsabotaitle

travaildespiècesderechangeoules
dété¬

rioraitpourretarderleurréparation.

Decefait,ilsuivait

l'exemplede

ceuxquiauparavantétaientarrivésdans

cettesinistreprisondèsledébutde1941,

pourypurgerdespeinesdetroismoisà

neufans

d'emprisonnement.

Acetteépoquelaviecarcéraleétait

aussidurequedanslescampsde
déporta¬

tion.1448camaradesreposentdansle

cimetièredeDantzig,

d'autresàZopelen

Haute-Silésie,provenantdescampsde

Blekkhammer,Heidebreck,Ehrensfortz

affectésàlafameuseFarbenIndustrie,

activeencoredenosjours.

Combiensontmortslorsdelalongue

marcheenjanvier1945surlesroutes

enneigéesparunetempératureavoisinant

lesmoinsvingtdegrés,morts

d'épuise¬

mentouassassinésparlessentinelles,pour

échapperàlaprogressionde

l'attaque

généralede

l'arméerussedéclenchéele

21janvier1945,car

l'O.K.W.(hautcom¬

mandementdelaWehrmacht)avaitdonné

l'ordrequelesprisonniersdeGraudenzne

devaientpastombervivantsdansles

mainsdesalliés.

Cetordreneputêtretotalement
réa¬

lisévu

l'avanceéclairdesarméesdel'Est.

Certainsdenoscamaradesrejoignirentces

forces.

D'autres,aprèscettelongue

marchede900km,furentlibérésparles

arméesalliéesde

l'Ouest.

DeretourenFrance,ilfallutfaire

faceetce

n'estqu'en1979qu'unepoignée

decamaradeseurentlabonneidéede

regrouperlesquelquessurvivantsde
Grau¬

denz,environ1500camaradessurles

quinzeàvingtmillequiétaientpassés

danscettePrisonForteressedeGraudenz

de1941à1945.

LesArchivesdeFrance,pasplusque

la
Croix-RougeInternationale,

n'ontpu

établirlenombreexactdecesvictimes.

La
Croix-RougeInternationalene

putentrerdanslaPrisonqueversla

finde1943,cequiadoucitlégèrement

nossouffrances.

Ilfautnoterquenousavonslutté

depuislafondationdenotreUnionde

GraudenzauprèsdesdifférentsMinistres

ouSecrétaires

d'EtatauxAnciensCom¬

battantspourqueréparationnoussoit

consentieétantdesmilitaires,onnous

avaitoctroyéletitre

d'Internépolitiqueet

en1993nousobtenionsledroitàune
pen¬

siondeguerre1939
-1945.Combiende

camaradesetsurtoutleursveuvesontété

victimesdecetabusdedroit?

Graudenzestetresteraunegrande

familledont

l'amitiéetlafraternitésesont

forgéesdanslasouffrance.

JeanMAURICE

(Suitedunuméro560)

Antoinefoncederrièrele

copainquivientdeleprévenir...

Dans

l'alvéolequiluisert,mainte¬

nant,detanièreletontonadoréest

entraindesetabasseravecun

rombierqui

l'aaccusédeluiavoir

chouravéunpaquetdebiscuits,ce

qui,comptetenudelamentalité

élastiquedupersonnage,

n'aurait

rien

d'extraordinaire.Heureuse¬

mentlapratiquedelaboxea

donnéànotregavroche

l'expé¬

rienceetlesoufflequilui
per¬

mettent

d'affronterlefrangibusde

l'auteurdesesjours.Sousles

coups

d'unetambourinadeex¬

perte,Dudulemetrapidement

lespouces.

Après,ilyadesexplicationsà

n'enplusfinir.

Ilfautdirequedurantcet

hivertrèsmde,

l'acuitédelaten¬

sionnerveuseestàsoncomble,

dehors,laneige

n'arrêtepasde

tomber,celaobligetousces

hommesàdemeurerdansles
Sta¬

lagsmoitesdesueuranimale.

(Asuivre)

CARNETNOIR

C'esttoujoursavecuneimmensepeinequenousapprenonsla

disparitiondenosamisetamies.

-VANNOYEPierre,survenule4octobre2001,pourmauvaises

suites

d'uninfarctus.Asonépouseetàtoutesafamillenousadres¬

sonsnossincèrescondoléances.

-MadameCHAVERenéenousfaitpartdudécèsdeMadame

JeanBLANC,27180Asnières.Nousnousjoignonsàtousles

sienspourleurfairepartdenotretristesse.
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LeBureau

s'estréunile18octobre2001sousla

présidencedenotreamiSALVAGNIAC.Aucoursde

cetteréunion,nousavonsfaitletourdenotreactivité

actuelle.Letransfertdenotresiègesocialnouspose

évidemmentquelquesproblèmes,maisquinesont

pasmajeurs,dufaitdenosrencontres

bi-mensuelles.

NotreamieOdetteROSEayantprisunefonctionau

seinduBureaude

l'AmicaledesStalagsVA-VC,

noussert

d'agentdeliaison.Nousnousréjouissons

d'ailleursdecerapprochementavecleVA-VCqui

nouspermetdecontinuerlaparutiondenotre

«Lien».Jevousrappelleàcetteoccasionque

toutlecourrierdoitêtreadresséà:

AMICALEDESSTALAGS

VB-XABC

1,RUEDESFRERESBOLIFRAUD

95220HERBLAY

NousavonsdécidéquenotreAssemblée

Géné¬

ralesetiendraitcomme

l'anpassédans«LesSalons

duRelais»àlagarede

l'Est,levendredi29mars

2002.

L'endroitchoisiayantétéappréciépardenom¬

breuxadhérents,tantpoursonaccessibilitédansParis

quepoursesprestations.Nousavonsdoncdécidé

d'y

retourner.Nousespéronsquevousviendreznombreux

àcetteAssembléequifigureraparmilesdernièresque

nousorganiserons,

l'avenirledira!...

Nousavonsregrettélemanquedevotrecourage

pournousdonnerdevosnouvelles.Antérieurement,la

périodedesvacancesétaitfertilepourlamoissonde

cartespostales.Celuiquiregrettelepluscetétatde

chosesestnotreamiRobertVERBA,carlefaitdene

plusavoirdevosnouvelles

l'obligeàsecreuserlatête

pouralimenterson«Lien».Degrâce,unpetitmotde

tempsentemps.Oui,jesais,plusnousavançons,plus

noussommescossards.Commetouslesmois,nous

nousréunironslejeudi6décembre2001avec

l'Ami¬

caledesStalagsVA

-VCdanslessalonsdu«Royal

Trinité».Acetteoccasion,unemesseseraditeà

12heuresàlamémoiredesdisparus.Nousinvitons

ceuxquilepeuventàvenirnousrejoindre.

Nousvousdonneronsdanslesjoursprochains

desinformationscomplémentairesconcernantnotre

AssembléeGénérale,mais

d'oresetdéjà,réservez

votreVENDREDI29MARS2002.

Jeprofitedececourrierpourvousprésentertous

mesvœuxpourcettenouvelleannéeetsurtoutlasanté

etbeaucoupdecourage.

Merci,

MarcelMOURIER

NotrecamaradeJeanMAURICE,

anciendesStalagsXetinternéàla
Pri¬

sonForteressedeGraudenz,dite«
Forte¬

ressedelaMortLente»,nousdécrit
ci-

dessousce

qu'étaitcetteprisonmilitaire

d'oùilétaitimpossibledes'évader.

GRAUDENZ
-1941-1945

Laguerre
1939-1945afaitplus

d'un

millionetdemideprisonniers.

Parmieux,ilyeutunnombretrès

important

d'évadésayantreprislecombat

auxcôtésdesalliésouayantrejointleur

famille.

Beaucoupdetentatives

d'évasions

ontététrèséquitablementhomologuées,

les«coupables»decestentatives

d'éva¬

sionsontétépunisdepeinesdisciplinaires

prévuesparlaConventionInternationale

deGenèveetontétéenvoyésdansdes

campsdisciplinaires,surtoutà
Rawa-

Ruska.

Cesréfractairessesontfaitentendre,

etcelaestjustice,carilfautreconnaître

queparleurattitudeilsontcontraint

l'ennemiàunesurveillanceimportanteet,

pendanttouteleurdétention,ilsont
indi¬

rectementimmobilisésdeseffectifsqui

auraientdûêtreenvoyésaucombat.

Enbonsorganisateurs,

l'ennemiavait

portéàlaconnaissancedesprisonniersde

guerrelesdiversesactivitésquiétaient

interditesauxdétenus.Cesprécautions

n'étaientpasinutilescarlesFrançaisnese

sontpasprivés

d'utiliserlepeudeliberté

quileurrestaitpourserendre«
cou¬

pables»auxyeuxde

l'Allemand.

Ce

n'étaitpassurlestentatives

d'évasionsquiétaientfréquentes,de

mêmequesurlesattitudesnonchalantes

autravail,quimotivaientlesrenvoisau

camppourypurgerdespeines
discipli¬

naires.MaislàjeveuxparlerdesInternés

àlaForteressedeGraudenz,punispour

fautesgraves,pourrébellion,
insubordina¬

tion,querellesetmenaces
vis-à-visdes

Allemands,détériorationdematériel,refus

detravail,détention

d'armes,d'appareils

photo,récepteursradio,relationavecla

populationallemande,propagande
antina¬

zie.Toutcelasetrouvaitgroupésousle

termedesabotage.

Touscesmotifsétaient
soigneuse¬

mentutilisés,grossisetexploitéspour

punirlecoupableetaussipourmettrefinà

desactionsquiportaientatteinteàlaforce

duReich.Cesinfractionsdonnaientlieuà

l'établissement
d'unacted'accusationqui

étaitportéàlaconnaissancede

l'accusé,

celui-ciétaitincarcérénondansleslocaux

disciplinairesdescamps,maisdansdes

prisonsmilitairesouciviles,enattendant

sacomparutiondevantunConseilde

Guerre.

LesConseilsdeGuerreétaient
nor¬

malementconstitués

d'unofficierquisou¬

tenait

l'accusationetdesous-officiers.

Quantà

l'avocatc'étaitunAllemand,les

témoinsaussi,ilssegardaientbien

d'émettreuneexcusefavorableàl'accusé,

ilstémoignaient,dominésparlacrainte

d'unesanction.

Lejugementprononcé,lespeines

devaientêtreeffectuéesàGraudenzou

danssesannexes.Lesconditionsdetravail

et

d'internementysontdures,lespeines

detravauxforcés

s'accomplissaienten

infractionàlaConventiondeGenève,

dansdesétablissementscivilsoùles
pri¬

sonniersétaientsoustraitsàtoutcontrôle

delapuissanceprotectrice,letraitement

(Suiteenpage2

C0'DP.PJiiiiIDEL'AMICALE

ParRobertVERBA

Nousvoicidéjààlaveillede

l'an2002.Qu'est-cequ'onpeut

vieillirvite!...Lesannéespassent

etpetitàpetitnousavonsun

andeplus.

Ilvautmieuxnepasentenir

compte,ce

n'estpasnotreanniver-

saĥa,,.maisceluiduPèreNoëlet

detouvelleannéequenous

souhaitonsbénéfiqueàtous.

\

attendantnousremercions

nosctpTrsetamiespourleurlettres,

cotisationsetleursdons,qui

chan¬

gerontbientôt

d'appellation.Cene

serontplusdesFrancsmaisdes

Euros.

Commepournosamisdes

autresStalagsV,nouschiffrons

l'annuitépourl'abonnementau

«Lien»h10Euros.

Enattendant,

c'esttoujoursen

francsquenousavonsreçuvotre

cotisationetdonsetremercions

nosamis:

-CHARLATTELucien,

54210

Saint-Nicolas-de-Port.Et

mercipourtoncourage.

-ROHRMANNJean,57970

Yurtz.

-MadameCAUSSEFran¬

çoise,30450Génolhac.

-Nousvenonsderecevoirdes

nouvellesdeMarcelBERNARD,

WhiteRockB.C.Canada,qui

nousfaitpartdesennuisdesanté

qu'asubisonépouseaprèsune

opérationchirurgicale,elle

s'en

remettoutdoucement.Ilespère

quelaguerrecontrelesterroristes

vabientôtseterminer,cequilui

permettradefaireunepetite

croi¬

sièreavecsonépouseSimone.

Merciencorepoursacotisationet

sondonetsurtoutbonnesantéà

touslesdeux.

Nouscontinuonsàremercier:

-MadameGeorgetteBON¬

HOMME,52330Colombey

-Les

DeuxEglises,quinousécrit:

Voilàseizeansquejesuisseuleet

continuemonabonnementau

«Lien».LesderniersP.G.sont

hélasdemoinsenmoins

nom¬

breux.Aquile

dites-vous!...

chèreamie.

-MademoiselleColette

CHARPENTIER,57950

Monti-

gny-lès-Metz,nousécrit:Je

désirecontinueràrecevoir«Le

Lien»,malgréledécèsdemon

pèreMichelCHARPENTIER,

ancienP.G.duStalagVB
(Villin-

gen,ForêtNoire).Enlui

renouve¬

lanttoutesnoscondoléances,nous

laremercionspoursafidélité.

-NotreamiAndréPOU-

PLIER,Monteynard(38),nousa

envoyéunelettresurlaquelleil

exprimaitsondésaccordsurla

remisedelaLégion

d'honneuraux

sportifspendant

qu'ilsdisputaient

unmatch

d'uneheuretrente...Sur

monlivretmilitaireestnotéma

médaillecolonialeduMarocavec

uneagrafedeVermeil.Sijeveux

posséderlamédaille,ilfautqueje

l'achète.Ellepeutresterdansle

magasin,carsiunjourje

n'aipas

depain,ce

n'estpasellequim'en

donnera.

J'aieucellesduTravail,

argent,vermeiletor,etcelledes

PrisonniersoffertesparleConseil

GénéraldesArdennes!...

Nous

t'adressonstoutesnos

félicitations,cherami,etnous

laissonsànoslecteurslesoin

d'apprécier.

-NotreamiAndréJAF-

FRAY,62158

L'Arbret,m'afaitla

surprisedenousraconterlemême

périplequelemien,saufleslieux,

C

-A-D:Partiaurégimentle

1erseptembre1937,libérablele

2août1939,maintenuau

69eR.I.,

maintenupourlaguerreetle

14juin1940ladéroute.En

sep¬

tembre,arrivéàKubergetensuite

àSchendentumpourymijoter

jus¬

qu'enmai1945,neufannéessans

interruption.RetourenFrancele

8mai...Quedesouvenirs...

-NotreamiAlbertVEY-

RIERE,33240Salignac,nousfait

part:Depuisquatreans,mon

épousenepeutplusposerles

piedsàterre:strombose,maladie

d'Alzeimer,aupointqu'actuelle¬

mentetdepuishuitmoisellene

parleplusdutoutsaufquelques

monosyllables...Lematinjela

metssurunfauteuilroulant

jus¬

qu'ausoiroùjefaisl'inverse.

Depuisdeuxans

j'aisuppriméla

voiturecarbrusquement

j'aiperdu

toutemonassuranceauvolant.

C'estavecbeaucoupdepeine

quenousapprenonstousces

ava¬

tarsdusànotreâgequi
com¬

menceàavancertropvite.Que

dire

d'autresinonquenous

sommesdetoutcœuravectoiet

quenousvoussouhaitonsunbon

Noëlainsi

qu'unebonneannée

2002.Abientôtdevosnouvellesà

touslesdeux.
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